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Queltntefl tooMiès ont anoAnoé «u ComlU 
leur inteiitioD d'assister ù la Xe féte régionale 
TQtiü lenr adhésion n'étant pus dôllnitive. 
noui ne los portons pas dans la Uste »ui- 
vajité :

I.;Honneur, de Dou»l (Nord).
L Aviinl.g«rde, de Lys-Jej-Lannov (Nord). 
Société fédérale Suisw, Paris (Seine).
L« Concorde, Uzê ieruliig, (Belnique).
U  Courtr«l»l*nne, de (kiurtral (Belgique). 

^ Î^̂ Sociélé de gymnusüque de Tergaii

BoSété Populaire, de (iand (Belgique).

iÆ nrc,»ofar^'-
ifAœeaSîSiW'
La Vigilante, de Footaine-au-Pire (Nord). 
Gentscbe Turnevereeniglng, do üsnd (Bel-

“TLnkerquoi^ , de Dunkerque (Nord).

La Patriote, de Denain (Nord).
La Pacifique, de Uuise (Àisue). 
L’Annentii'roise, d’Arm»>ntiérPS (Xord).
La Lilloise, de UUe (Nord).
La Société de gymnabUque, de Lonrcl.eà 

(Nord).
L'Kspén»nce. de Quesnoy-sur-Deûle(Nor.l). 
Nous prions lee sociétés qui font parlio de

envoyer leur adhésion ; il importe que celles 
qui ont intérét i la réussite de la féte ne

cordiale,

VILLE DE TQÜRCQINQ 

CondiUon pabUque des matières textUei 

Entrées du 'i au 7 Juin i890 

Sole.
Laine peignée

10 15.38T>

Totaux. . 467 481.1«l

Expéditions et arrivages par voie fern̂ e ; 
KxpWiô par condition 148.̂ 20

L ’INFANTICIDE D E  C R O IX

M. le dorfiMir Gasti:>ux n'n nn-? encore op̂ r̂  
rauto|mie d» petit cadavre. 1/eufHiit n‘« |ms 
tHé inutile comme on lo j>:''-lrn'l:iit et n’îi ii;>« 
eu lu liiugue coupc'e a» inoyrn U'' «•iscaux. L » 
fractures constatées à la mAclioiro inférieure 
résultent sann iloute des chûies successives que 
cetle Jnére dcuaturée Jui faisait Taire sur le

**L̂ état (le la ûlle Duvivier s’améliore et elle 
sera prochainement trmspurU'e à l’H-Mel-Dieu 
(le Houbaix.

par an des passagers, qué la dume était alle
mande et. qu'à fa suite d'un différend avec 
son mari.elfe avait pris la résolution de re
tourner dans M famille pour y reooToir lés 
soins Bécessités par son état.

Ses parents occupent, assure-t-on,unj posi
tion considérable en Allemagne.

A l'arrivée du « Belgrano », les bagages dé 
la morte furent déposés au commissariat de 
la miirine.

A l'inventaire, en outre de plusieurs objats 
degrande valeur, on trouva douze costumes 
complets qui rivalisaient d'élégance.

Tous ces objets ont été envoyés à la famille 
par les soins du consulat d'Allemagne.

Chroniquimaritime. - Le 4 mûts « A. D.
or<les » (agent M. Lequerhic) est arrivé le 8 

juin à Dunkerquu venant d'iquique avec ni* 
trate de soude.

Le steamer « Gard » (compagnie générale 
transatlantique), agent M. J. Ranse à Dun- 
kemue, est entré le 8jain au port venant 
d'Algérie avec marchandises diverses pour 
Lüle, Kuiibaix et Toan-uing.

Le steamer a Calvados s de la uiéme com
pagnie, a touché le8 juin à Suint-Nazaire,al
lant de l'Algérie & Dunkerque.

Le stenuior < Fournel » (le lu même compa
gnie, a touché le Kjuin au Havre, allant de 
Dunkerque en Algérie.

LA BRIQUE
LE FESTIVAL DE StINT-JOSSE

Snint'.IOKse. K juin.—Saint-Josse-ten-Noode 
était t-n liesse aujourd'hui. UfesUval interna
tional organisé par la commission des fêtes

ciétés psrticipantes considérable : il n'y uvait 
pas moins de yi sociétés, dont 83 belges el 8 
étrangères, —■ venant de Lille, Tourcoing, 
Dompierre, Bousies, No ẑon, Macstricht, 
Dordrecht et Hulst.

Revues à lu gare du Nord par le comité 
ayantàsat.ne M. l'échevia Dugardin, Vs

de la commune avant de sé diriger vers l liô- 
tel-de-Ville, avenue de l'Astronouiie, où lea 
attendaient M. le bourgmestre Stours, entoinv 
des membres du collège échevinnl et <ln ••mi- 
seil communal. M. Steurs a souhnifé ln hi.-'i- 
venue aux invités du comité et leur a 
vins d'honneur.

Des bouquetsaux couleurs nationale

ipBgner leurs maris membres d'une im
portante sociiUé de]>rovince. Elles paraissaient 
fort gaies et leur joie semblait même dépasser 
en intensité c«‘lle do leurs époux.

A l'iesue de ia ré<-eption, vers d«ux heures 
demie, les sociétr-s se sont dirigées vers les 

kio!̂ >iuee sur lesquels elles devaient 
s.-Tt.n 1 11. ..cliv. Dans tous les quartiers ça 
.Hr |>. U'ui:u I.'iiit: l'après-diner, une animation 
exiKionùua.i.'. Un public nombreux M pres
sait :iiix iibonî  des kiosques et a écouté avec 
Inlén't les di (. rentes pfmlangeB chortles et 
insli'iimeutalt  ̂qui prenuient part au festival.

I__ Les

cUsse de 1878. du recrutement d« I>uaksrqas. la- 
•oumitsion. Un moit de prison, 

duré. Victor Honoré, soldai au 48* rém^t

t feànt. liMaretZèliemî” ..............
Henri Vandwbmsche.

F A IT S ^ IV E R fl'
tfl dnme du boutevsrd d«t CapcroMa# 

A  PAR »
Vif émoi hier soir, vers onze heures, Iwule-" 

vard des Capucines en faoe du café Améri
cain.

Une jeune femme nommée Su^nne Hubert 
qui paraissait cn proie & une très vive 
citation, a sorti un revolver de sa ; 
fait feu sur un passant, M. Oustr 
sténo^phe, qui pawait à M nomcnt sur le 
trottoir.

fait une vin^alne de per-

ChauRsée d'Antin.
Cetle femme qui ne possède pas «a raison 

a prononcé au poste des phrases incohér«n- 
tes. Elle «' tait sortie il y a nuit mois environ 
d'un asile d'alièBés.

Elle prétend qu'elle avait une mission im
portante é remplir.

SAVON POMPADOUB MAUBERT
aax FlfiBFSi frftleh«a

t été apportées a

. — Leprogi r I.;. K f.'te- <Il‘s 
yy juin et ({juillet<leviint étr*' livré ù l'impres
sion le l.j juin, la commission nmnicipuleprie 
instumoient les sociétés qui u'iiuruient pus 
encon* envoyé lenr adhésion de vouloir hu-n 
le fnire avant cette date.

Nous rapj>elons  ̂cette oecasioii aux noui- 
breunes sociétés Hcih» ri'iiUf.i cin iin liain sjW-- 
cial partira de Lille pour (ioiunj. s à IU li. 
du matin et de Comines pour Lille à 11 h. 8ü

D U N K B H t fU l i

Le Comité répnblicaln rarron«Ussem''nf 
de Dunkerqu.*, olTre h- lajuin, hu ban*jtwt
âr souacrii.tion, à M. V. l-l>iiian(l, préfet bi

L»'s adhésions nont reçue» nn « Plisre de 
Duuki-rquü. »

Mort myüifrieuse i  M d'ua paiiiicliiil
Au port. — Le vapeur français » Bel^ano» 

de la Compagnie des Chargeurs réunis, ar
rivé toul récemment i Dunkerque, uomptoûl 
parmi ses nombreux pass^ers, uno dame 
d'une trenluined'aoAées qui nvuit pris place 
& bord du paquebot à Montevideo.

Cette personneavaitles dehors d'une dame 
dumeillourmondeet sa physionomie exprimait 
une tristesse indéûaissable; elle était dans 
on état de grossesse nsses avnnoé.

^
irs après 1<- départ du « Belgrano toni- 
it uravoinent niiilade et awlgré t<>ut Jt'« 
soiQkt|uiIui fureiU prvdigHî pur le 

de l>ord, elle summiUm k une waliubc qui

modiücHliuas suivantes 
condition» du gran<l festival internatiOBal 

i» Dimanche 13 Juillet. l^s sociétés parti
cipantes sf n’iinlrotit àla station du cheioir

t.'ge à rH.-.tekle-Ville, ù 11 h. i\2 {

relevée. Le cortège so ........
2 h. — Le festivaleommencera à 3 heures.

;{« Les adhésion» au festival doivent être 
parvenues an comité exécutif, place du Ma
rais, ‘JO. au plu.s Ur.l le 17 juin. Passé ce d-'-
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ConseU de guerre de Ulle

>̂aiiee du 7 juin 1M90
M. Duuiouai«eaii, tioutenanl-eolonel d‘art!Iler!e. 

président; M. BonBafTo, lioiitenant, substitul du 
couimissaire du Kouvernometrt.

Oülin ̂ twr. jonae soldat de la classe do 
du reîrult-ment d’Avesnes. Insoumiasion. Trois

■ tris.irviste de la elasee de 1H79, 
lui. '• .u : i illl'. iusouiuisaioH. Doux ji>urs 
lia prl-cii.

ChailuDiat!»» Tliiens, soldat réserrittle de la

^ O ü re lle s  d la  tSUaia

Boireau soucieux, passant dans une rue 
qu’on vient d ouvrlr, mais où il. n> a pas en
core de maisons 

— .Vh I n'éiTie-t-il. mélancoliquement, voil& 
entin uuu tue où je n'ai |ins de créanciers I

Ou parle d«'s été», d'une clinlenr excessive.
— Oll ! le piiià terribl ’ doit vncore avoir été 

celni de 7S?.
— Ah : Suit-ou üoiiüjiou dis degrés U a fail ? 

ilemande un naïf.
— Non, seulement la chaleur devint si forte 

que Charles Martel fondit snr les Sarrasin».

TRIBUNE PUBLIQUE
L«s Concerts du Jendl toir 

MoiBienr )• Direeteur,
Beanooup de gens se demandent ave<

.jn si les auditions musicalei du jeudi 
données dans te but de délaaser «t distraire 
la popalation travailleuse de tknbalx, oa 
bien si ellee n’ont pour objet <jue de fournir i 
un certain nombre de gamins l'occasion de 
faire ces jours-là un tapage oiaanisé.

Ce serait à le croire quand on assiste aux 
cris, aux (üsp^^s et au clurirari qui ac^m- 
pâ nent cfaaoun des morcwux exéeutée par 
nos sociétés musicales 1 

Si cela continue, les familles n'oseroatbien- 
tdt plus aller â ces concerts auxquels n’assis
teront alors que des bandes qui y vont pour 
tout autre chose qu'èconter la musique.

Ne pourrait-on,en tirant lea oreilles & quel* 
ques-uns de ces garnements, en en prenant 
quelqnes autre» en contravention arriver ft 
garantir les véritables auditeurs, contre eèa 
troubles fêtes et nous assurer djBs concerta 
dignes de ce nom.

C'est une idée que je soumets d ceux 
soul chargés d’assurer l’ordre dans les diver
tissements publics.

Reoeves, etc.
Vn musicien oufré. 

Nous ne pouvons qu'appuyer les justes 
clamatioQs exprimées dans lâ lettre cl-dessus; 
nous croyons que la miinicipalité pourrait 
prendre ùn arrété qui assurerait l’ordre dans 
les concerts publics.

ÉTAT*GITIL DB R0Y7BAIX

dval. He Walt. Laure Heeuvayer. rae RoUin. — 
Arttar De Brayckcrr. rae da Tilleol. - Maais
Tepaeuŵ  rû !)aul>enton. 4-3. — Germaine On

les Polderinan, 25 ans. ootdonnier. et Julie Alexan-

ans. coinpKii 
profession.

98 aes. boblMMS.

Ihloir, IM

,Dd * Aeitre (Bel 
4n» profeulo 

. Casreue. i 
UnillsniM. t

ourdiuear ei Zoé Lor-
I ans, suianeuse.. tüppolyl* Hof. meoui-

85 an*. maichsiSfMaine. 
mësiM ühieA. W  «nTSeon bo«ber et Hea- 
ette Deur< «aae, «oiJCM. - S^ré Folben. 
)mmiH>o«niis^nouBiet AafÙiqae lltus,

frr4tf..«lVlL d4  TOÜftCOINO~

tbaMsnaut.me^t'lnduiik. — Bmuienne Pé
tard, rae ülaint Î ifeettre. — Henri Baises, rue de

DMe du t Juin 
Joseph Vauduabrouck, 8 nois 18 Jours, ruedu 

Petit-Viilage. — Augustin Dervanx, ‘ft ans 3 mois, 
in« ppofoMion, Hospice (iénértl. — Adolphe Du- 
itz. 10 mois, rm des Cnnlom. - Joséphine Lié- 
er, 57 ans, nitrehande de cuirs.

Naissauoea du ?^in 
Jean-Daptiste Ëqainct. rue du Caire. — Juscpb 

..erbé, rue du Oujur-Joyeux. — Victor Hus, rue 
des Csrlit'rs.

Pruaiesscs de uiarlsges 
Entre C&miilo Üarrette, 28 uns. modeleur, et Cè
ne auUlenuo, 13 ans. ratta<Muse. — Camille 
eleplsaque, 9b ans. flieur. et ■aile Leclereq. 37 

_j)S, rsttacheus<̂. — Arthur iiounM>ls, 28 ans, cor- 
doBBisr, et Rosalie Delolleiiuer. fi aas. tricuteus*>. 
— Henri Leniaire. 'Hà «m. eiiipleyé de

... - .. ---•’jn.
uâe VMueiiy. x-
buyssclière, Ül ......_____
Dons, 30 ans. ehaisier, et Marie Jeannclle, 
rière.

Mariagea
.....Ferdinand Demulder. S2 ann. raUaclieur.

et Adèle Umbane, 2ü ans, redoublesM. - 
— ■ line Bh

------ --ût, &
-t Marie Ornez,38 sBs. moulineuse. — 

Deewartes. 48a&a. bioviur, st Marie t̂e- 
. . . .  i aus, sans profeasien. — Adolphe Hin- 
dryek. aSans.dèbouaeur. tlCéllae Uerlier. m ans, 
soisneose. — Emile Corn«t, X) ans. üleur. et Ma
rie Tbeion, 18 aas. soigneuse.

Déeés dn 7 juin 
Oeear Vsndaels. 4 mois M  Jovs, rue da ikua- 

Pain. — Jeaa LoeuilIie»z, 8 ans 7 mois, rue Au
ber. — Bdouarn Prévos. 60 aos 9 mois, rne Natio
nale. HOpital-Ciril. — AipiwBsiOü Leclercq, 10 

I. Puut-de-Neuville.

[x x x x j u U K & K j n

A STH M Â Tim
b Msi canur II n m  kMsi naSMsMrfi saMi: A*

ÿ L a U Q T n n « i l ’* T M U #  {

leritM-lal âree tiaik* it n

j o ô i

CHOCOUl ____

R ê g U m f ê c t ô m S u ^

itMi.. : «O cEirriaB»,c

Adresser detiands» par poste ft la phar*

UbrMriéKBtX.PILON. t.U Flêunu. 99, fARI9

i  LE VASSEUR t r  ÉDITEURS
U^tUtOON IMMÉDIATS

da U w In  oamgNdt U  
ds toTitMlMTuSlQU

Dl TOQTM LBS nBUCATIONS AKTITnQDM
ÉFrgesret. RatiittFort»$,Qr<i9uru$»»vUeurMc. 

KO u*ii4 PUS QV$ cm  
Payable CLWQ FRANC* pmf mnla par ehaqae

eentntne de franco d'aequUitM».
KSCOTUm AU COMPTANT 

SUVOI FRAtfCO DES CÀTALOeUBa

fngnnie
Théâtre munioipal de l<ill«â — Lundi 9 ]uii 

_ t.èeures lfi, une seule représsÉtsIion doMÉe «  
M. Braaa«ur. - MÊNA(iKS PAËSIK^,janA 
en d aeteM. par M. Albtn Valaï9gue : %  MIŜ A) 
THROPE et l'AUVERONAT. eot«é«B en 1 set 
par MM. Labicbe, Labize et SiraodiS. — Prix o 
dinaires des places.

Questions récréatives
c^ade. — Lemoi delà charade est Négrülan 

,  Ont deviné : Maria «t Constant, à Templeuva . 
lÔto SibeuiM. ds Keuville ; un aneien à Bou. 
V ?  AreoiiKMn«taers.è tirar«lines ; Qngm^

Noos possM esMe i

■ttlon sera ioeérie a 
ls numéro de lundi.

3 les questlbns i 

mposition ea «

ALAMAISaN'̂ CONFIANCE
^g^Rorloaan» A. BAKTHXT, A B»mmaçou

PLUSdeCHAUVESI
;ES ÉtOHNANTESB^W 
axe-v eu.ac V<**3 d x e 'v  e\a.3itnm sirinHeuauftiFia

Ar¥«t «les CJimSm lm

mmtDËoniHifilMAII!
rnnnUg bnttalqw, iteW nM M

fU Im «NDiar*., «apS*« <U blMhlr
1> *i<»ar M l'MM te pl« Mta

. Mtar* 4t f««a
►r 1* po.»., #fr.; « pat. fc*oo, ai tr.

n>~4k->si tu rinii».iiinMTin

Donte^ïîe; 
Plunnacie centrale OoWt et Cie-, Deroubaix. rut

Presaee. A. Berriei. - A Maaben*. M^Haart. 
pharmadea, me de Mons. — A BoJoga»sar«M<r : 
U. Dutertre. pharmaeien. - De BB. Th. nM de 1a 
Gw , A Honde*ool»-(Nor̂  — Toulea î iarma-

Bnrses Gtmereiiles et igrioflM

CEREALES A FARINES
PARIS, 7 Juin. - (DépMé tp4oM^ 
FnrlBM 1 19 nuiQMS. — Tsndaaee

Coafaal..! M̂ 5o| 64̂ 35Ijaill-Aotll 54*8o| m V  
Juillet....! 54 75l 64 50|4 deraiersl 53 30, 58 85 

Mw^ae Corbeil: i6 - Gireolatisn t f .«M. 
Mé«.-Tstfanes 

Connnt.., 26 501 »50|JuiU-Ao&t, 34 50. 24 50 
Juillet....! 26 asi »  25U deraiM̂  13 TCl-ftS 75 

Setffle. - Ttadanee 
Co«huit...'n«>, 17 ̂ iJuiU-Aoati 15 751 15 78 
Jatte».....I M 16 »^4 demiersl 16 25l 15 26

UaétraM.....

................
HoUe ̂ urée pour quinquet 74 .

. pain«^a*l. 
Bgwes dispooibiea

)/6flndLlsi«nib]ê!

SUCRES 
Q ^ d .  joar

26 ,--

IW-

ttèù

»AB|S, 7 Juin. ~ (Dépieh» 
iMMladlftee, - ÆtdaM

.....1«

h K M  ~

^«7  --
88 87

ALCOOLS
M, 7 Juin. - (DépêeKe tpeeiaieu

JnUkt-AoAt.........

CAFES
Havre. MA terme». -'iSahiMa.

iuvler. 000 .y, ttrltsft 000

*Ye£?0.1xi0 kilos.
^1— iea a e * w é w  de U  Wels

 ̂Mal.'o. W 0|0;

Mû «to; février. M7l,lt.
” ‘ &45.000 kilos aü 

A peine routenu

B O U M  DK « f lU X C I ^ I i i
du 7 jda

ffmp.81/t.s. I. 1W4Ü I Braiel.nb.lWi 16 26
- eér.ll. Il)*» Non libéré 1S« .--
- eé.lli. ItW to ' -

9:*m  W
- 2 i/2. --

Aanaités 4 1 /3 .--

- 8.' «  r
__  ̂4 1/ia. m  —

9. - -

REVUE HÊ OMADAIRE
Après la hausse qui s’est i 

OD aiumit pu croira uu'̂ im i 
BèsHfcsffclt wtwesmsel ___________
pendaiU deux joura a uiontré quelque fatigaA ee 
qai tombUl sna<ifMct «ae ̂ c'ton toule

Leé deraiftrsa slMieee 4e> la SQuaiee ont iait

(^s^surie » ^ t  ̂ t  Wste do U eo(« a ̂ v i

. somme la semaine eet absolnment dkas> 
treuse pour les rsudeme «H oal 4té débordépwns 
des propoHloas le«tâ<Ala*pfi«i».  ̂ -a.

Le 8 M s’est élevé de 91 fr. A &3.40 soit lAde

Bame de Frwce «st pkw MbleA 4»i
____ ê Le Crédit foncier qui de 1261.50 i
desesoda A Utiô. s r e ^  4êm  tr. A Uli.| 
us deux derntéres eéanees hebdomadaires 

4 4 Jain, le eonseil d’adminietration 
oaril58.5U ir. de u 
300 fr. «1 pi^ fooeiers 

communaux.
Les oUigations fondéras ________

eoars e& elles sont et per eomparaisoa avJ 
sutTsesiarihirasaMtan «es aieii^ts^es]

*̂ 11 Sancued? ̂ àriŝ î  Ŝ b̂itcTteoM'à 
ÿ^yyt^iescoei^ie A C«4B ; ie Orédil ̂

U  Sodété générale a monté de 1 tr: 4l|
U  Bsane des Pajre Autrichisas eal ea

î'ÆsÈïie*.'* ■-'“'""•f “
„i de

3.83&. A V
L’Italien eiA platOt lourd t 07.Sô. U Wmai sa

medi A 97.45. e'eat dooe «me Ugàrt baises •  'm 
lient eoBspte 4u report, Êm aotres rentes é ta* 
gères sont en hausse.

Aa lee QkiiaaiuM éw ChMâM d« r«r
EeoBonkpMs poafWvS» few tn^^ment de 
hausse A ^  fr. an lieu de 405. eoars d’U y a huit 
Jours.

ChsiaiBS de Isr Arêentins A4e ^ i

sont phu snctennement eonnaê  ;
Ka- Baaeae les A)p(BSsa8liH(#Teme»t Uraitées 

AWSfr. liee*BadiBWÉéseASHr.tij»in.
U» <jdi«tifflss deschsKiaa ds les «teVorte-Rioo

sont i 2----
On' sait qae ces obligations joaiaseat le la n- 

raatkdu goavsraewtnt sspafael, os ««i «ft

L’aeUo» des ëuLQMeineDtB ElffeLee stégocte A 
9H0 rraoes. RsMsloos qa’flÜM IPUUUWss de HM 
francs et aa porteur.

La mes aa pertear a été proiwweéeeonfonadiasat 
n^ert^des statu ta jgwjrJjasseĵ ée

feuilletOD ds l'ieentr ég Jtâû t'jix-Tourminff 184 II

LA P E m  M M E
CINQUIÈME PARTIE 

LE  P R E M I I R  M A a i

— Je n’al pas ft répondre ft voa paroles, 
madame ; mais écoutez les miennes, et rete- 
nes-les ; S'il est touché ft un cheveu <io ia 
tête de cette enfunt qui vous ;t livrée, 
TOUS aurez ft vous cn repentir cruellement ; 
•t si d'ici denx jours, — vous entende*, ma
dame, je vous (loJino <leiix jours,— Mlle Mou
riUon n'eet pas rentrée chez elle, je vous pré
viens que vous aurex A <y>mpter avec mcH t

Que suis-je dcôté de vous* Hn iir unatouie. 
Mais Je vous le jun-, mudum**, si haut que 
voua soyez placée, Je saurai vous atteindre I

C'est toutee que jai ft vous dire.
Maintenant, non pas adltiu, madanM;', mais 

au revoir I
Lecomte marcha vers la porte, l'ouvrit 

brusquement et sortit do Innidolr, laissant 
Mme Joramie atterrée.

EUe resta un moment immobUe, les yeux 
fixés sur la porte, pula s'affaissa loordement 
•ur son siège.

— Voyons, voyons, murmura-trelle, serrant 
•a tète dans ses msins moltee. flévreuses, 
m'a-t-il ou ne m'a-t-il pas recontfûe? Mais 
non, U ne m'a pas reconnue, sans cela, e’esV 
autrement qu’ir m’aurait parlé. Vivant, vi- 
vantl... Mais les morts sortent donc de leur 
tombeau I Ahl ma situation est affreuse!., 
épouvantable! 11 eet ft Paria, il connaît 
Oeorges Ramel, Alexis lloUinl Je suis
Q voloani Que faire?

pas reconnue, soit ; mui& j>‘ peux 
roe retrouver en sa présence, et alors... D'un 
motU i*eulperdre... Oht oht ohl...

Elle se redressa, les yeux étincelants.
— Non, non, cela ne s<‘ra pasI s'écria-t- 

eUe ; je dois me défendre eontre le danger qui 
ic menace.
Comte de Soleure, ajo«ta-t-«lle sourdement, 
3US avez miil fait de rerenir & Paris t 
Et nn éclair sinistre sillonna son regard.

1,\ TIRKI st DE CAHTES 

N'écoutant que son épouvantable jalousie, 
; raisonnant plus, Mme Joramie s’étalt fa

talement eiigiigée dnns la voie des violences. 
Eüe mHrchail en avant sans regarder en 
arrière, san̂  întorroger l'horizon.

Klle avait fi:iuchi lee étapes du crime sans 
se demiiudi'r où celitla conduirait, san» cher* 
cher â prévoir les obstacles qn'elle s'exi>08ait 

rencontrer sur son chemin.
Sa marche avait ôté rapide.
Après s’étre montrée impudique au plus 

haut degré, el le avait fait siffler la demi«̂ re 
pièce d’Alexis Nfollin poursevengerde lé<‘hec 
iafligéft »a passion.

Battue de nouveau, ou lieu d’accepter sa 
défaite comme une leçon salutaire, elle avnit 
voulu venger son humiliation par un crime.

La misérable avait tenté de défigurer une 
jeune âlle qui n'était pour rien dana ies ba
tailles que la rivale de Mionne avait succes
sivement perdues. Cé crima était d'autant 
pins alMmlnable qu'il était absolument inn* 
tUe ft la réalisation <lea projeta de Raynonde. 

Battue encore, rlle n’avait
oompte de ee nouvel avertlsseOent.

Loin de s'arrêter, ellç avait continû  de 

marcher.

Elle avait frappé d'autres innocents.
Uràce à ces menées machiavéUques, eUe 

avait (ait emprisonner Mourillon, un vieil-' 
lard, honnête entre lous, et comptait bien* 
qu'U serait déshonoré par une condamnation 
infamante.

De Mionne, elle avait fuit uno martyre.
Et maintenant, conséquence de-toutes ses 

mauvaises aclions, eUe méditait un «aeaiKt 
sinat.

El cette fois elle dirigeait ses coups contre 
l'homme loyal qni l'avait tirée autrefois d’nne 
position précaire pour faire d'aUe une fomme 
riche, puissante, enviée I

Avait-elle un reproche ft lui Adresser, ft cet 
homme dont elle avait fait le malheur et qui 
était en droit de faire retomber sur eUe la 
sang de sa mére?

Non.
Mari outragé, U aurait pu la tuer. G’éUit
>Q droit. Ne la taaat pae, U avrait pn la 

traîner devant lee tribuaaux, la faire asseoir 
le banc des criminels, la déshonorer ; il ne 

l'avait pss fait.
Il s'était contenté de la chaaaer et de lul dé

fendre de garder son nom,qn*elle n'était plus 
digne de porter.

Tous ses crimes avaient été la conséquence 
de sa première fauta.

Le i^le a dit avec raison :
Quelque faute toujoars précède las grands crimssi

La vie de Raymonde Ducheain oonlimail 
eette vérité.

EUe vonlait tuer le comte de Soleure. Uai* 
çe n'était paa lA une entrepriae facUe.

gi, daas une villa-eomB*Pnria, luiepsuivre

dale, il n'en est pas de n^me d'nn grand per
sonnage.

KUe ne ponvait agir par elle-méme. Et ee

pendant elle eût é4ê heureuse do frapper le 
comte le sa propre aain et de lui dire 
enfonçant le poignard dans le cœur :

« Cest moi qui (e frappe 1 »
Elle devait renoncer & eette terrible v o- 

lupté, et, tout natureUement, oUe songea 
oompliees qu’ette a’éteU éoMé paur l'ac> 

coiBplissement de saa
— Je lea payMni eber, n  41M

trouveront bltn le moyen dé aftprir 
geance.

Jacques Vernier, d'aUleuH, devait haïr le 
oomte de Soleure; et au cas aon aiisieii 
amant aurait fait taire ses rancunes, elle 
saurait bien Tes réveiller.

Tontefoki, elle n'était «aAs inquiétude 
tr lt réussite de ee dernier projet, et. toute 

réftoliie qu'elle fût, elle avait d oombatlre tus 
vagues appréhensions 4|ui aasiégeaient son 
esprit troublé.

Conme toutes l>‘s nalnrt>s mauvaises ot 
perverses, qui no croient pas A l’inUrvuntlon 
de Dieu dans U>s clioaes hutttainaa, Mme Jo
ramie était superstitienae.

EUe croyait aux prèsagAi. '
Le nombre trelie lui inopimit une répu

gnance inTinçible.
Un miroir brisé la randait 90«eieuse pen- 

dantune journée.
Enfin elle croyait an spirtUsaie et prenait 

trée ta sérieux lit aciennea oaou>laa.
La chiromancie «t surtoutHa eartomancle 

l'attiraient 
11 ne se paasait guère de mois aaaa qn'elle 

consultât nne tireuae da eartea, soit qu'elle se 
rendit ehes noe devineresee en renom, soit 
qn’eUe la flt venir chex eUe.

Cetle faibleaee eat, de nos ̂ ura. bennoonp 
pi ŝ eommune qu'on na le pense. EUe existe 

■ danr toutes lee classes de la socléU. GrandM^

dames‘rt on^its sé tirent volontkH le» 
«^Iws. Tous les quartiers de Paris ont leur 
Mlle Lenormand.

fanl̂ inri? SainttieiaMiiii' od dans 
le quartier des r.l»iiH«-Ëlyeée8, la séance ae 
puye un louis; ru.i |louffetard ct rue des 
Fiileŝ Dieu, elle «nte cinquante centioMs.

linaire, lot termes qui s'adonnent i\

BpiWIBi^ innoceqtsa du reste, 
t de peOT I‘d’étre raillées par leur r 

Mme^or^e
chent

leurs . . . . . .  - . _
U. Elle avouait naïvement et en riant, qu’elle 
orairaAt on peu au langage dea eMiet.el-«e
dissimulait |>oint̂ soe visites ù ln wrlftinan- 
cienne la mode. Elle se i)ornall ft dire que 

cela l’amusait.
La crise qu'eUe tj-aversait était trop criti- 

qiieponr qu'elle ae son^t pas d interroger 
qu'eUe appriait le desUn. A^nt de 

entreprendre & nouveau, elle se dit qu'il était 
bon de connallra léü rév̂ ations de l'oracle.

U k  m diapomik à sortir lursquo M. Jora- 
mi*'entra chez elle.

— Efit-ce <iue)e voti» dérange? deiuanda-t-il.
— Non, non, si vous ne restez pas trop 

longteMpe.
A Ni bonne iMAre, voUà qnl est parler 

w  franchise.
—■ Vous aavea, non ami, que je ne sais pas 

mentir.
— Oienmerei!,.. Vous aUex sortir?
— Oui, mala rien ne presse.
— Une visite?

Non, une consultation.
»  Seriex-vous Indlspoeéef lil le député 

déjft inquiet.
— Non* je suis ourieui»e.
— Hen I la cuvioaité est preeque une mala 

die. Vevex Pandort!

r -KtBjtfbt-Bky

— Bt teatbê leue, fdvetis

— Non, Je ne veux pas... Ilarbe-BI«ue «.W  
qu'un malappris. Tuer ses femmes pî -e 
qu’elleeMtétéeittfeufMU. \

— Cest pxceaaKw eSat. r«H^ut U. Jam- 
mie en riant; cependant... i

- Comment,. crpe»la«l t.... Eat-«e ^ e  
von.H seriez capable rie tuer nne femme, v ^ 'f  
, -V Po^r^wi pas, ai aHaa».fr»ipiilti - 
pondit froidement le mari.

.Bmim
étonnenient voisin de la frayeur.
(-*Je vane étoan»»

UJApettrie l'aeane.--
— C'est «ue votre ftimi .io|;tla4kâ «ompra- 

nant pas la trahison, vous ne comprenet pat 
davantage k  donlenr, le déstiepoir <fs.'eHaftit 
reeseadr i celui qal en eet la viet^. Unis 
revenons, ma chère, à votre conso^ttM et 
ft voire curiosité,

— Vous neMawpasf

-Si, répoodK «n souriant M.-Jertnaie; 
ous voulez conaüHer les carte».
— Eh bien, <ĵ U
-T Comment eaprit «npArlear,

pouvM-^n atW*éé-^heànt im̂ rtftneeft 
des jongleries de chartatui?

Obi a iawriMM*»- «ai «a^mot bien 
gros, et ft moina que vous ne me défendiez

— Mof I vous défendre abeolneealenelqoe 
choetitüau A'ett gtiétl .

- Vonsaxüuaat4oM»»»fniHinit •
~  U  eoMl ft Uea det tnehit. «I

l'flmp«i  ̂ pu  à'étn la aoMltâ d'tclninrk 
ma«4«. VoM» lUywôeit, vow « l t *M »-  
leiLA wntésMNtwtirte. - i

~  Vout «tea ton)o«r» d'no» imiltitll it 
d̂ ine galtnterlt... ’


